prononcé  par  le  Représentant  du  Peuple 
LEFEBVRE  (de  Nantes ) ,1e  î 6 fruc* 


tidor,  en  présence  de  la  garnison  et  des 
administrations  militaires  , rassemblées  au 
Temple  delà  Raison,  pour  y entendre  h 
lecture  de  l’Acte  constitutionnel. 


C ITOYENSj 

Fatigué?  par  six  années  de  résolution * le  peupîâ 
Français  cherche  , depuis  long  tems  , à se  reposeï 
dans  un  gouvernement  stable,  ferme  et  sage  Trompé 
par  l’ambition  de  quelques  hommes  qui  avaient 
surpris  sa  confiance  , son  attente  a toujours  été 
vaine.  En  i 91  , la  France  reçut  une  Constitu- 
tion à laquelle  on  l’obligea  de  se  lier,  sans  lui 
permettre  de  l'examiner  Cette  violation  du  pre* 
niîer  principe  , celui  de  la  souveraineté  #itionaIe  3 
jointe  à plusieurs  vices  essentiels  que  portait 
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ôîle-même  cette  Constitution , ne  lui  aseûrèrent 
pas  une  longue  duree.  La  nation  Française  avait 
conquis  sa  liberté , elle  voulait , comme  elle  le 
veut  encore  v la  conserver.  La  Constitution  de 
1789  lui  donnait  quelques  moyens  pour  assûrer 
ses  droits  ; mais  elle  en  présentait  aussi  de  plus 
puissans  au  pouvoir  héréditaire  conservé  , pour 
rétrograder  vers  la  tyrannie,  De-là  cette  longue 
et  terrible  lutte  entre  la  soif  de  la  liberté  et  les 
regrets  du  despotisme  , que  termina  enfin  la  glo- 
rieuse journée  du  10  août. 

La  Révolution  devait  sc  terminer  à cette  épo^ 
que  ; le  peuple  Français  s’était  ressaisi  de  tpus  les 
les  pouvoirs,  et  il  ne  restait  plus  qu’à  organiser 
le  mode  d’après  lequel  il  devait  les  exercer; 
c'est  à dire,  une  Constitution:  mais  l’ambition 
de  commander,  qui  s’était  glissée  dans  Famé  de 
quelques  scélérats,  réussit  à écarter  toute  idée 
de  gouvernement  , et  replongea  la  Françe  dans 
toutes  les  horreurs  des  partis  et  des  factions. 
Cependant,  la  partie  saine  de  l’Assemblée  , malgré 
les  ambitieux  et  le  peuple  de  Paris  qu’ils  avaient 
égaré,  parvint,  le  i5  février  1793,  à présente* 
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â la  Nation  un  projet  de  Constitution  , qui  ne 
portait  avec  lui  que  les  imperfections  dictées  impé- 
rieusement par  le  délire  d'une  faction  toute 
puissante  ; elle  eût  pu  encore , telle  qu’elle  était  * 
nous  garantir  des  excès  révolutionnaires  et  de- la 
tyrannie  des  jacobins  : mais  ces  derniers,  qui  ne 
pouvaient  régner  que  dans  le  désordre  et  l’anar- 
chie , tentèrent  tout  pour  en  entraver  la  discus- 
sion , et  finirert  , dans  les  funestes  journées  du  3 1 
nui  , par  enlever  , par  la  violence  et  Pao  d'ace 
la  plus  effrenée  , les  membres  les  • plus  purs  et 
les  plus  éclairés  de  la  Convention»  Alors,  maîtrçs 
absolus  de  Popinion  , ils  construisirent  à la  hâte- 
cette  Constitution  de  179.3,  qui  a été  depuis  le 
ralliement  de  tous  les  factieux  : ils  la  présentè- 
rent à la  Nation  , au  milieu  des  bastilles  et  des 
échafauds;  et  Forcèrent,  par  la  terreur,  le  vœu 
de  la  Nation.  Vainqueurs  de  Jemmapes  .r  vous 
leur  aviez  appris  que  vous  étiez  inaccessibles  à 
ce  sentiment  ; aussi , pour  obtenir  votre  assenti- 
ment, ils  employèrent  d’autres  moyens;  et,  tout 
en  vous  flatant,  ils  essayèrent  de  vous  séduire 
par  des  moyens  dignes  d’eux  et  indignes  de  vous» 


Ce  monstrueux  système  de  lois  ai 
cependant  accepté  par  la  Nation 
il  contenait  encore  quelques  princ: 


_ . j paré 
Nation;  mais  comme 
- a principes  qu’on  avait 
: à la  raison  d’un  grand  peuple,  îeà 
partisans  de  la  fameuse  montagne  craignirent  qu’oii 
les  eût  invoqués  contre  leur  tyrannie  : en  con- 
séquence , et  pour  s’affranchir  sans  pudeur  de  tout 
respect  social,  ils  déclarèrent  que  cette  mêmè 
Constitution  serait  suspendue  , et  que  le  gouver- 
nement révolutionnaire  serait  maintenu  jusqu’à 
la  paix;  c’est-à^dire,  qu’ils  pourraient  user  des  formés 
les  p ius  violentes  et  les  plus  arbitraires  pour  satisfaire 
leurs  passions  sanguinaire*.  , et  s’enrichir  de  là 
fortune  publique  et  des  propriétés  particulières» 
Lhx  huit  mois  d’horreurs  en  tous  genres  se  sont 
écoulés  jusqu’au  9 thermidor  ; la  tyrannie  fut 
abattue  , mais  la  Convention  nationale  n’était 
encore  ni  libre  ni  cômplettô  ; la  terreur  a peu  à 
ptu  cédé  la  place  à là  confiance  ; la  Convention 
s est  réintégrée  , et  son  triomphe  dè  i.er  prairial 
lui  a rendu  cette  plénitude  de  liberté  , que,  pour 
le  malheur  de  là  Nation  , ’ellè  n’àvait  pas  obtenir 
\m  sut!  insttmt  dtpuiâ  sa  session  Vous  allez  ,|ugei  > 
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Citoyen  , de  l’usage  qü’eîle  a fait  de  sa  liberté* 
jéar  le  projet  de  Constitution  qu’elle  présente  â 
l’acceptation  de  la  K 3 tioti  Française  , et  dont 
je  vais  vous  donner  lecture. 

( La  lecture.') 

Citoyens,  vous  venez  d’entendre  fa  lecture  de 
l’acte 'important  qui  doit  fixer  les  destinées  de  la 
France,  qui  doit  arrêter  sans  retour  le  mouvement 
révolutionnaire  ; nous  ramener  tous  à Tordre  et  à la 
fraternité; Forcer  le  reste  de  nos  ennemis  à la  paix* 
rappeler  parmi  nous  le  bonheur  et  l’abondance  , et 
nous  rendre  tous  à nos  Familles,  Quelque  pui  fiant 
néanmoins  que  soit  pour  nous  le  besoin  d’une 
Constitution  , n’oubliez  pas  , dans  l’exameà 
que  vous  en  allez  faire  , qu’il  Faut  moins  céder  * 
dans  l’émission  de  votre  vœu  , aux  longues  fati- 
guqs  de  la  révolution  , qü'à  la  conviction  bien 
reiiéc hic  , que  cette  ‘CoiVtitudôn  renferme  routes  les 
dispositions  qui  peuvent  garantir  et  assârer  les 
droits  'imprescriptibles  delà  liberté , de  Tégalitc  po- 
litique, de  1 assure  ré  des  personnes  et  des  propriétés, 
Membre  du  •corps ‘repréVénrauf  dont  cette  Co-nsti- 
tmtîbn  est  To:u  virage  ^ ü ;ùë ;m ’appâr tiendrait  p&s _éé 
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wu$  en  développer  ici  les  avantages:  la  Conrew- 
tkm  nationale  ,qui  vous  a toujours  respecté  , bra- 
ves défenseurs,  croit  à votre  raison  , comme  élis 
avait  compté  sur  votre  courage  ; il  sera  plus  glo- 
rieux pour  elle  d’obtenir  votre  approbation,  de  la 
droiture  de  votre  jugement , libre  et  exempt  do 
toute  inüuettce.  Songez  seulement  qu’elle  est  I© 
résultat  des  méditations  d’hommes  éprouvés  par  le 
malheur  et  par  leur  haine  irrésistible  contre  toute 
espèce  de  tyrannie  et  d’usurpation  sur  la  sou- 
veraineté nationale.  Allez  vous  recueillir  mainte  naît 
dans  ec  premier  acte  de  souveraineté  dont  vous 
êtes  investis  dans  cct  instant;  la  loi  promène  mainte- 
nant sur  nous  tom  la  niveau  sacré  de  l’égalité  politU 
que.  Le  caractère  de  Représentant  et  de  Général  dis- 
paraît devant  le  titre  glorieux  de  Citoyen,  appelé  à 
exercer  la  plus  auguste  des  fonctions  , celle  de 
faire  partie  du  souverain  , qui  va  prononcer  sur 
son  propre  sort. 

Vainqueurs  de  Fleuras!  nous  allons  attendre  le 
résultat  de  vos  délibérations  et  l’expression  de  votre 
vœu.  Si  vous  couronne»,  par  votre  acceptation,  les 
travaux  de  k Convention  nationale,  vous  ajouterez 
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à sa  confiance,  vous  anéantirez  A jafHtîs. 
rances  crimia  elles  du  royalisme  et  de  l 'an  arc 
vous  apprendrez  à l’Europe,  qu’un  gouvernement 
adopté  par  des  défenseurs  invincibles  , est  impéri^ 
sable  lui-même,  lorsqu’il  est  appuyé  sur  leur  raison 
et  leur  attachement.  Et  le  jour  où  les  onze  armées 
de  la  République  ' Française  auront  accepté  la  Cons- 
titution qui  leur  est  présentée,  ne  doit  leur  laissa 
des  rois  que  le  souvenir  de  les  avoir  vaincu. 


A BRUX£LLES, 
lînpïUnsri#  ds  la  veuve  Dssctwf 
» %°  44- 


